
7. C ó m p e t a  •  C a n i l l a s  d e  A c e i t u n o

L’étape 7 pénètre entièrement dans la Axarquía  de montagne, dans sa partie centrale, 
et monte vers les montagnes de chaque ville pour descendre immédiatement vers la sui-
vante et recommencer, jusqu’à relier un total de cinq villes : Cómpeta, Canillas de Albaida, 
Salares, Sedella et Canillas de Aceituno, chacune séparée de la suivante par au moins une 
importante vallée. L’orientation de ces montagnes signifie que le Randonnée, considérée 
dans son ensemble, se dirige vers l’ouest, en grande partie à l’intérieur ou en bordure du 
Parc Naturel des Sierras Tejeda, Almijara et Alhama.

La forme des municipalités a fait que chaque commune dispose de terres de montagne 
pour profiter des pâturages et d’autres ressources forestières, de sorte que ce sont ces 
paysages qui se répètent. Assez souvent, les longs fossés et canaux qui transportent l’eau 
des sources de montagne vers les fermes et les vergers sont utilisés pour progresser ou 
traverser dans la Randonnée. D’autres fois, ce sont les sentiers traditionnels qui reliaient 
les villages entre eux ou avec les montagnes, et qui passaient par des fermes pittoresques 
et très célèbres. Le reste des routes sont des pistes de terre pour la gestion du Parc Naturel 
ou des fermes, les routes restant toujours à un niveau inférieur mais parallèles au sens de 
la marche. La section Saltillo mérite une mention, avec son chemin qui est sa majorité est 
de nouvelle construction.

 Certaines des rivières en direction sud sont traversées en utilisant des ponts d’origine 
romaine, arabe ou contemporaine comme le célèbre pont Saltillo et  se dirigent vers la 
Méditerranée depuis la Sierra Tejeda. Vous montez par contre à diverses tours de guet d’où 
vous pourrez admirer les montagnes voisines mais aussi les beaux villages de l’Axarquía 
montagneuse. En plus des vergers en terrasses de Canillas de Albaida ou Cómpeta, il y a 
de belles forêts de chênes avant Salares et des forêts de pins dans les environs de Sedella 
et Canillas de Aceituno. Mais bien sûr, le point phare de la journée est le pont du Saltillo, 
ses passerelles et le canal, avec certains des paysages les plus accidentés et les plus im-
pressionnants de l’Axarquía.

7É t a p e CÓMPETA
• CANILLAS DE ACEITUNO
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Sierra Tejeda depuis le sentier de la Grande Randonnée avec des forêts de pins et de chênes de part et d’autre

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
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• Présence de trafic routier dans certaines parties de la Randonnée
• Passages par le ruisseau de Los Álamos 
• Quelques sections très verticales pour accéder au pont du Saltillo

Sierras de Tejada et Almijara, coincidence partielle.

Ruta de los Molinos (Chemin des Moulins)- Rivière Turvilla, coincidence partielle.

Canillas de Aceituno-Casa de la Nieve, connexion.

8 h 15 min 24.3 km 

À pieds

1.050 m 985 m Linéaire

4.5 km 10.1 km 9.7 km

Ermitage de San Antonio-Cómpeta (NO) 
(625 m)

Monument au laboureur-Canillas de 
Aceitunos (E) (640 m)

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

GR-242

1 Ermita de San Antonio 413220 4076790 630 m Km 0,0

2 Canillas de Albaida 412120 4078410 625 m Km 2,1

3 Río Turvilla Cájula 411610 4078355 470 m Km 2,8

4 La Cruz del Muerto 410530 4079855 850 m Km 6,6

5 Casa de Haro (maison) 409580 4080140 740 m Km 8,4

6 Puente de Salares (pont) 408770 4079200 555 m Km 10,3

7 Hoya de Salamanca (Vallée) 408610 4080960 845 m Km 13,6

8 Rivière de la Puente 408190 4080760 655 m Km 14,7

9 Sedella Nord 407960 4080160 685 m Km 15,6

10 Aire de loisir de Sedella 407035 4080920 815 m Km 17,6

11 Sentier Tajos del Saltillo 406125 4081655 950 m Km 19,8

12 Escalier du Saltillo 405470 4081555 810 m Km 20,8

13 Pont du Saltillo 405335 4081520 690 m Km 21,0

14 Passerelles du Saltillo 405300 4081645 775 m Km 21,3

15 Bassin et fossé du Saltillo 404185 4081250 715 m Km 23,3

16 Fin de l’Étape Canillas de Aceituno 403640 4081520 700 m Km 24,3
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/	 /

/	 /

/	 /

/	 /

/	 /
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/	 /

SL-A 277

SL-A 142

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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A quelques mètres le long de la crête de la 
colline, au col de la Cruz del Muerto (km 6.6), 
vous entrez dans le parc naturel des Sierras 
de Tejeda, Almijara et Alhama. Le chemin de 
terre principal revient progressivement vers 
l’est et marque la limite entre le repeuplement 
de pins maritimes et les anciennes cultures 
sur les pentes ensoleillées de la Sierra Tejeda. 
La montagne abrite un maquis de ciste de 
Montpellier, de genêts en ombelle et de 
genêts épineux qui atteint sa plus grande 
splendeur dans le col même. Pour continuer, 
vous quittez cette piste forestière de premier 
ordre après environ deux kilomètres pour une 
autre moins bien conservée, à gauche, qui 
descend la Solana de la Casa Haro ou Jaro. Il y a 
un bassin contre incendies et un petit héliport 

juste au début de la descen-
te. La ferme, qui marque le 
kilomètre 8.4 et est un point 
de référence très important 
pour la randonnée dans cette 
partie du Parc Naturel. Elle 
conserve quelques terrasses 
de cultures pluviales avec des 
arbres fruitiers épars.

Le chemin qui part de la 
ruine à l’ouest mène à une 
forêt de chênes verts avec des 
chênes-lièges et des chênes 
portugais qui rafraîchit l’image 
des pinèdes passées et transite 
facilement par la rive du ruis-
seau Los Álamos, un affluent 
de la rivière voisine Salares. 
La Umbría de la Casa de Haro 
abrite une forêt méditerra-
néenne très bien conservée 
sur les pentes de la colline 

calcaire de Peñas Blancas, et au fond de la 
vallée le chemin maintient sa hauteur vers le 
sud-ouest devant la ferme Fofa et se dirige 
vers la ville. Pour vous y rendre, empruntez 
le très intéressant Pont Arabe (km 10.3), 
autrefois indispensable pour le passage des 
travailleurs vers le Barranco de la Mina et le 
transport du sel qui donne son nom à la ville.

En partant vers le nord de Salares, à travers 
l’ Encinar (forêt de chênes) de l’autre côté de 
la vallée par laquelle vous êtes descendu, vous 
montez par un bon chemin de terre qui irait 
vers Casa Jaro. Dans la zone de Benescalera, 
après avoir traversé la Fuente de Ocaña (une 
fontaine) et une immense aire de battage à 

Le point de départ dans la partie nord-
est de Cómpeta est facile à localiser grâce 
au petit Ermitage de San Antonio Abad 
Extramuros, accessible depuis le centre-
ville par la très longue rue San Antonio. Le 
chemin qui suit rejoint Cómpeta et Canillas 
de Albaida au moyen d’un peu plus de deux 
kilomètres de chemin pratiquement sans 
pente, parallèle ou au-dessus d’un ancien 
fossé, aujourd’hui canalisé, qui alimente en 
eau les terrasses de vergers traditionnels 
mélangés à des cultures d’avocats et autres 
fruits subtropicaux. Dans les endroits non 
cultivés, il y a de beaux spécimens de peu-
pliers blancs, d’ormes et de micocouliers.

Au début, le chemin est pavé d’albero 
et protégé par des balustrades en rondins, 
mais au ruisseau nommé Jurisdicciones ou 
del Limón, il se transforme en chemin de 
terre dans une zone de collines, en prélude 
à la chaîne de montagnes où des oliveraies 
se trouvent au-dessus du chemin, parfois 

colonisée par les genévriers, le romarin, 
les genêts épineux et les cistes blancs avec 
une forêt reboisée de pins au-dessus. Un 
peu plus loin, vous parcourez 250 mètres 
le long de la route qui mène à la carrière 
de Canillas de Albaida et aux montagnes, 
pour continuer en contrebas jusqu’à la ville, 
entre les terres cultivées. 

Dans la zone urbaine de Canillas de 
Albaida, la Randonnée fait le tour de la 
ville au nord au pied de l’Ermitage de Santa 
Ana et arrive ainsi après une descente 
raide à un transformateur derrière lequel 
commence la Cuesta de la Puente  et où elle 
se connecte avec le SL-A 277 qui avance 
en flânant depuis les moulins de la rivière 
Turvilla. Ensemble, ils descendent un chemin 
pavé avec des balustrades en bois jusqu’au 
pont romain (km 2.8). Près du moulin, au 
confluent des rivières Turvilla et Cajula, le 
Sentier Local se dévie vers le sud, avec ses 
passerelles construites sur l’ancien fossé.

 L’ascension prononcée en direction ouest 
de la rivière s’effectue le long d’une route 
historique récemment restaurée jusqu’à ce 
qu’elle se connecte à une piste goudronnée 
qui suit sur quelques kilomètres des collines 
de cultures pluviales converties en cultures 
subtropicales. Vous passez un col à 850 
mètres d’altitude, celui de Fogarate, où 
deux sentiers de transhumance convergent 
vers les montagnes, alors que vous entrez 
et sortez de la limite des territoires com-
munaux. Lorsque vous prenez un virage 
serré est-ouest à un carrefour multiple, c’est 
là que commencent les chemins de terre.

L’entrée de Salares avec son pont et sa tour
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Les limites de la forêt et aux bords du 
chemin, l’oliveraie et les arbres subtropicaux

De Salares à Sedella
 jusqu’au km 15.6

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE
De Cómpeta à Canillas de 
Albaida

 jusqu’au kilomètre 2.1

De Canillas de Albaida à 
Salares

 jusqu’au km 11
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droite, prenez la déviation vers Cerro Marchena, 
à l’ouest, avec une montée raide. Vous quittez 
également cette piste qui monte jusqu’à la 
colline pour passer un fossé en béton à travers 
lequel s’écoule l’eau, vous le suivez jusqu’à un 
bosquet de pins maritimes pour enfin entrer 
dans le Parc Naturel. En traversant quelques 
ruisseaux avec des joncs et en laissant un 
petit bassin à côté, on atteint le col d’où l’on 
peut voir la Hoya de Salamanca (km 13.6), 
dans une zone sans arbres.

 Après quelques mètres le long de la 
colline à l’ouest, il rejoint l’ancien chemin 
qui monte à Cuascuadra et par lequel vous 
commencez à descendre, vers le sud, à la 
recherche de la ferme la Herriza. Entre ardoises 
et un clairsemé de cistes blancs et d’ajoncs, 
on descend en zigzag jusqu’à La Puente, avec 
le ruisseau comme limite du parc au point 
kilométrique 14.7.

Dans la dernière partie, des forêts de pins 
et surtout de chênes verts occupent respec-
tivement les pentes abruptes du ruisseau de 
la Puente et du ravin Blanco, tandis que le 

chemin qui mène au GR vers le sud est moins 
boisé et parsemé de fermes.

En passant devant la mairie, vous marchez 
vers l’ouest par la partie haute de Sedella pour 
atteindre des vergers bien entretenus au-
dessus de la ferme. Il y a une bonne extension 
d’irrigation, grâce au canal parallèle à la piste le 
long de la Randonnée, qui désormais se dirige 
vers le Nord. Lorsque vous atteignez le sommet 
de la petite colline Hundidero, dominant la ville, 
vous pouvez voir les ruines d’un châtelet ou 
d’une tour de guet d’origine médiévale avec 
d’excellentes vues panoramiques sur la haute 
Axarquía. C’est à partir du Molino de Montosa 
(un moulin restauré) que le fossé commence 
et bifurque, avec la colline du Tablón que vous 
avez montée, et qui cache le village.

En entrant dans le Parc Naturel et en re-
montant vers l’ouest, nous passons à droite 
le bassin du moulin et les réservoirs d’eau du 
village. La piste forestière passe devant une 
fontaine dans le lit d’un ruisseau avec des 
saules et des corroyère à feuilles de myrte et 
en quelques mètres, vous atteignez l’aire de 
loisirs de Sedella, dans une zone de grands 
pins et à 17.6 km du début de l’étape. Elle est 
très bien entretenue et dotée d’aménagements 
adaptés aux usagers à mobilité réduite, il y a 
un accès asphalté à partir du kilomètre 5.3 
de la MA-4105, une échappatoire possible.

Au lieu de cela, vous devez commencer à 
monter vers le nord le long d’une piste très 
large qui bifurque bientôt et où se trouve un 
petit bosquet de peupliers et de saules. Vous 
laissez sur la droite une voie, le long chemin 
qui va au col de Monticara et à la cabane 
du garde. La première montée se termine 
par une cabane réalisée avec des matériaux 
de l’environnement pour l’observation des 

Traversée de la rivière de La Puente en utilisant le pont
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Sedella au Saltillo
 jusqu’au km 19.8
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oiseaux nécrophages qui s’alimentent du 
muladar voisin ( tas de restes animaliers en 
décomposition). Pour passer par là il faut 
descendre dans un nouveau ravin où il y a des 
noyers, des châtaigniers et un if d’une certaine 
taille, et ne plus arrêtez de monter jusqu’au 
point culminant de la journée, les 950 mètres 
d’altitude où la piste qui va à la Buitrera de los 
Tajos del Saltillo est abandonnée (km 19.8)

Déjà en descente, le chemin est facile à suivre 
car il longe la frontière d’un grand Pare-feu, 
laissant sur la gauche un fourré clairsemé de 
ciste blanc, de romarin et de genêt en ombelle 
qui cède la place à l’alfa à l’approche de la crête 
de la gorge et à la municipalité de Sedella. De 
là, il y a d’excellentes vues sur les sommets de 
la Sierra Tejeda avec le ravin d’Almanchares en 
prélude : c’est le début du chemin qui descend 
vertigineusement vers le fond de la gorge. 

A partir d’ici, le Chemin est physiquement 
très dur et il y a divers dangers dérivés de 
l’énorme descente et des pentes rocheuses. 
Un ancien escalier en pierre a été récupéré et 
restauré, il a été équipé d’une main courante 
avec une chaîne et mène à une zone de ravins 

où le chemin décrit des “S” entourant une 
grande aiguille rocheuse. Il y a une petite 
grotte entre les deux prochaines volées de 
marches avec une sorte de rambarde et autres 
mesures de sécurité, dans lesquelles des pré-
cautions extrêmes doivent être prises. Après 
une passerelle en caillebotis au-dessus d’un 
ruisseau, on arrive au pont de Saltillo (km 
21.0). Pour se faire une idée de l’exigence de 
cette section, 250 mètres ont été descendus 
en un peu plus d’un kilomètre.

Maintenant, il faut gravir encore 180 mètres 
de dénivelé en environ 300 mètres de distance 
jusqu’aux passerelles du Saltillo, au moyen 
d’un petit pont de grilles métalliques et d’un 
nombre considérable de marches. En haut il 
y a un belvédère sur la passerelle de droite 
mais il faut prendre l’ancien fossé à gauche 
qui aujourd’hui est enterré et protégé par des 
structures métalliques. Une fois sorti du ravin, 
en arrivant à un poste de contrôle du canal, la 
Randonnée prend une teinte différente, toujours 
vers l’ouest mais cette fois en perdant peu à 
peu son inclinaison. Au bout d’un moment, 
le tuyau noir qui l’accompagnait est laissé à 
droite et une descente un peu plus raide le 
retrouve à nouveau quand vous arrivez au 
bassin (km 23.3) à partir duquel le canal 
retrouve sa forme ancestrale, avec à présent 
une vue sur la ville de destination. Les difficultés 
de cette section sont les dalles de pierre, dans 
lesquelles le fossé se rétrécit plusieurs fois. Ces 
dangers sont évités au moyen de grilles qui 
empêchent la possibilité de chute en prenant 
l’intérieur de la canalisation, mais aussi avec une 
déviation sous le conduit. L’arrivée à Canillas 
de Aceituno se fait en traversant les vergers 
et les oliveraies au-dessus de la ville, avec 
quelques fermes abandonnées sur les côtés, 
reliant la fin de l’Étape au Sentier Local de la 
célèbre ascension de La Maroma.
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Du Saltillo à Canillas de 
Aceituno

 jusqu’à la fin de l’Étape

Le pont du Saltillo se trouve dans une zone à l’accès 
difficile


